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Le Solutr6en des pays de la faqade atlantique aquitaine

Eien reprdsentde en P6rigord, l 'occupation solutr6enne se r6vile plus sporadique dans les autres secteurs de l'Aqui-
tatne pusque nous ne connaisons pour l' instant en Gironde qu'un site stratifi6 outre diven indices signalds dans
p luueunghements(M.  Leno i r ,  1974,1982 e t  1983;P.  B lanchard ,M.  Leno i r ,  L .Mo isan,1976) , t ro iss i tesdep le in
air et un habitat en grotte dans les Landes (Ph. Smith, 1966), trois gbemenb en grotte et quelques indices de plein
air dans les Pyrdndes atlantiques et que nous constatons lararet6du Solutrden en Lot-et-Garonne, tandb qu'il est
reprdsent€ dans le Lot (1.  Coulonges, 1926; J.-M. Le Tensorer,  1979 et 1981).

Le Solutr6en en Gironde: L'exemple du gisement du Grand Moulin

Ddcouvert par l 'abbd J. Labrie en 1894, le gisement du Grand-Moulin (commune de Lugason) se situe en rive
droite de l'Engranne, affluent de la rive droite de la Dordogne, immddiatement en amont du d6bouch6 du vdlon
de Fonbrnaud, c'est un vaste alus inclind, exposd au midi et panemd de bloa effondrds, ddtachds de bancs de cal-
caire stampien (calcaire d Astdries) reposant sur des ddpOts molassiques (molase du Fronsada's).

J. Labrie qui y fouilla de 1923 e 1927 y a signald (J. Labrie,1923): las6rie compllte des 6poques paldolithiques
depuh l'Acheulden jusqu'd la fin du lVlagdal6nien et la prdsence d'Aurignacien abondant et de Solutrden d feuilles
de laurier remarquablement taalldes et fort longues, d6pasant parfois vingt centimdtres ainsi que de tris fines pointes
d cran, le tout asocid ir une faune d Antilope saiga. J. Labrie n'a mdheureusement lalssd aucune indication prdcbe
sur la stratgraphie de ce gisement etseule une faible partie du mat6riel recueilli lors deses fouilles nousest parvenue
(collection Labrie: Mus6e dAquitaine) outre une s6rie plus modeste corserude au Musde de Libourne. Cessdries ne
portent pas d'indications de niveaux et semblent grouper une composanb solutrdenne avec des industries plus r6cen-
tes (Magdal6nien ancien et moyen) sans netsindices desindustries antdrieures d6crites parJ. Ferrier (1938). Las6rie
du Mus6e d'Aquitaine possdde quatre grandes pidces foliac6es dont l'appartenance solutrdenne reconnue par J. Fer-
rier (J. Ferrier, 1938) fut ultdrieurement conbstfe par Ph. Smith pour qui le styie g6n6ral de ces piices (Ph. Smith,
1966) semblait plutOt chalcolithique. 0utre ces quatre objets dont les matlires et la patane ne se ddmarquent pas du
reste de I'industrie,la s6rb Labde est constitude d'un outillage commun qui peutausi bien 6tresolutrden que mag-
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daldnien, sauf deux fragments de lames retouchdes par presion et un fragment de pidce d retouche bifaciale. Des

pointesi cran ontdt6signaldes parJ. Labrie (1923) pubparJ. Ferrier (1938) en outre,A. Loti quipart icipaaux

fouilles de l,abtt' Labde i longtemps comervd un fragment de ppce foliacde mdheureusement 6gar6 par la suite.

pour v6rifier la pr6sence de Solutr€en au Grand Moulin etairsi I'appartenance d cette industrie des grandes pi}ces

folim6es bifacs recueillies par J. Labrie, nous a/ons entnprh un sondage dans ce site, dans le secteur des fouilles

anci:nnes imm6diaument en pied de falaise. Sous une dpaise couche de d6blais interstratifids avec des lits humiques,

dont le tamsage a permis de recueillir des 6l6mens appartenant au Pal6olithique supdrieur: lamelles d dos (fig.l,

n 4,b,7B,1b,1920212324,27,28,291, triangle scaldne (fig.l, n 25), extr6mitd de lame appoint6e (fig.l,n 8), frag-

ment de sagaie d rairure m6diane (fig.l, n 10) et un extrdmit6 michur6e (fig.l, n 1l), outre quatre fragments de

piCcs d fine retouche par presion indubitablement solutr&nnes (fragments prdsrmds de pointes d cran, fis. 1,

n 16,17,18116) c1bsisent des lambeaux de couche pleistocine au contact du substratum molssique stampien. C'est

un d6p0tsablo+alcain,r icheengranulesetenpetis6boulis6mous6es.Plustlprmoclastiqueenprofondeur,el leest
tantot concr6tionn6e contre lo blocs, tantot plus meuble et plus foncde. Nous y avons recueille quelques 6claB,

quelques gsquilles d'os, de la microfaune et plusieurs oulils: trob burins diCdres (fig. 1, n 1,3,6), une piice ir dos

6pais (fig. 1,n 121, une raclette (fig. l, n 2), un fragment de pidce d retouche biface ou squill6e (fig. 1, n l3), un

fragment de pointe i cran (fig.1, n 14), un fragment d'6troie feuille de laurier (fig.l ,n22l-.

Cetb indmtrie, bien que peu abondante, dvoque netbment le Solutrden sup6rieur. Les fragments de pointes d

cran portent des retouches par presion sur les deux faces et montrent pour la plupaft une section biconvexe un

peu inhabituelle dans le Solutn{en supdrieur clasique. La raclette ainsi que les trob exemplaires de la collection

Labrie, pourraient prornnir d'un nirnau de Magdal6nien ancien situ6 au contact de la couche solutr6enne et ddtruit
par les fouilles anciennes. Le sondage dttendue limit&, a rejoint le substratum stampien sans rencontrer d'industrie

antfsolutdenne. Oes "coLtps de poings achsul6ens" ddcouverts dans le talus, ont 6td signal6s par J. Labrie dans une

lettre adresde d A. de Mortillet (J. Ferrier, op. citl et le niveau moust6rien aurait livrd un biface plat triangulaire,
mab ces pldcea dbparues des collectiom anciennes (ibiaeml ,dtaient pzut-Etre en p osition secondaire ou correspon-

dahnt i des 6bauches de feuilles de latrier.

L'exbbnce d'un nirnau solutr6en au Grand-Moulin confirm6e par le sondage r6cent a remb en question l'apparte-

nance des grandes Sridces foliacees de la collection Labrie d une industrie plus r6cente (Ph. Smith, op. cit.l. J. Ferrier

lop. cit.l a signald dam sa thdse sept plices i retouche biface dont quatre seulement nws sont parvenues et 1 2 f rag-
menb de points d cran 6galement dbparus.

Les quatre p3ces pannnues au Musde dAquitaine sont de section nettement biconvexe peu commune dans le
Eolutr6en. L'une d'elle de contour dbym6trique (fig. 2), en silex gris clair d plagr brun clair est pratiquement com-
pldte (longueur comeryde: 21,80 cm., largeurau miliar: 4,20cm,dpaiseurmaximum:0,90 cm.). Ses deux faces
portent des enlirnments plats de facture soignde, relativement envahbans et 6troits, probablement obtenus au
percuteur tendre. Ses bords sont r6gularb6s par de fines retouche secondaires. Une autre (fig.3), fragmenBire, en
silex grb foncd slr une face, i patine blanchiltre sur l'autre, montre des bords irr6gulierc et une retouche moins
habile comtiturie d'enldvennnb plus d6sordonn6s (longueur comervde: 16,30 cm., largeur au milieu:4,00 cm.,
largzur maximum:5,35 cm., 6pa'rseur au milhu: 1,20 cm.,dpalsseur maximum:1,20 cm.). 0uelques en]Cvements
partent de la cassrre. Une partie m6siale de grande feuille en silex grb beige clair (fig.S) a bords l6g0rement corwexes,
portant de larges enl0wmenB d6tachds au percuteur tendre outre de petits enldvements de rdgularbation des bords
tant0t courts et dcailleux, tantOt dtroits et plus allong6s, dwait appartenir ir une piOce de dimensions exceptionnelles
(longueur comerv6e: 17,25 cm.,largeur au milieu:6,10, largatn aux extrdmitds cas6es:4,10 cm. et 6,90 cm.,
dpaiseur au milieu: 110 cm., dpaiseur maximum:1,30 cm.). Enfin (fig.4), existe dans la collection Labrie, un frag-
ment mdsial de grande feuille de laurier dtroite il bords rectilignes, en silex grb foncd un peu lustri (longueur conser-
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Fig. 1. Le Grand-Moulin (sondage Lenoir): Industrie lithique et oseuse
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v6e. 11,80 cm., largeur au milieu: 3,20 cm.,largeur maximum:3,70 cm., 6palseur au milbu:0,80 cm.,6paiszur
maximum: 0,90 cm.) d enldvement r6gnrlien, parallCles et 6trois. transvenaux non obliques, sans doue d6tachds
par presion, outre des enldvementssecondaires datin6s d rdgularber les bords.

Ces grandes pidces proviennent trCs probablement du niveau solutrden mdme si leur style est un peu particulier.
Elles n'ont rien de commun par leur caract6rirtiqua g6n6rdes et la matiCre premlCre awc les pidces bifaciales du
Chalcolithique local (renseignement oral de J. Rousot-Larroque). En outre elles ne diffirent pas par la patine
et la matidre des autres pidces lithiques recueillies dans le gisement.

Proche du Grand-Moulin,la grotte de Fauroux siu& e l?xtr6mit6 d'une petit vallon affluent de celui de Fontar-
naud qui ddbouche sur l'Engranne au droit du Grand-Moulin, a livrd dans une lentille de s6diment jaun0tre pi6g{e
dans un crzux du plancher rocheux appartenant d son porche ou immdd'ntement au contact de cctte lentille, trob
piCces fragmentairs (fig. 6, n 5,6,7) portant de petits enlCvements probablement d6Uch6s par presion. L'une d'elle
(n 5) de sectaon plus ou moins bicorwexe, totalement retouch6e sur les deux fees, portant de courts enldvements
plus ou moim larges et espacds, partant des deux bords etse rejoignant ven le milieu, pourrait appartenir i une base
de pointe d cran solutr6enne i extr6mitd ldgdrement tronqu6e. Une autre (fig.6, n 7) desection plano+onvexe, re-
touch6e sur une seule face d partir da deux bords porrrait dglementdtre un fragment de pointe d cran. lls'y ajoute
une extrfmitd d'outil trds fragmentaire (fig. 6, n 6) enti}rement retouchde sur un face tandb que l'aute face ne
porte que de petits enldvemen8 marginaux de prdparation. Cette pGce est trop partielle pour permettre une diagnose
typologique, mab, de mdme que pour les pr6cddentes,sa retoucheestd'alluresolutrdenne. L'emembledtaitasocid
ir de menus 6da8 de taille.

La sdrie des fouilles ancienns n'est tds certainement pas homogdne et groupe du matdrielisu de diversniriearx
arch6ologiques mais aucun indice n'y sugg0re l?xisbnce au Grand-Moulin, d'occupatiom antfrieu1es au Solutr6en.
Au sein des 260 outils de cette sdrie, dominent les hrrins arec surtout des burins d0drus et parmi ls budns sur
troncature retouch6e, un exemplaire sur raclette qui provbnt probablement d'un niveau de Magdd6nien ancbn,
tandb qu'un grattoir 6t faat sur un iclat plat i retouche solutrdenne. Rares sont |eo grattoin de typ6 audgnaciens
(2 exemplaires) et les microlitha sans doute non exhaustiwment reareilli ainsi que le produia de ddbitage et ddcher
de taille. Cette industrie 6t pour majeure partie faate sur diwrses vari6t6s de ilex Snoniens recueillb sous forme
de galea dam les alluviom de la base vall6e de la Dordogne, outre l'utilbation moinssystdmatique desilex lacustre
de l'Entre-Deux-Men. La collection Labrie comporte une lampe d'excellente facnrre fagonnfu dam une calcaire
grdseux i grain fin et un lot de faune compos6 de restes de Chwal dont certains appartiennent d une esplce de
grande uille (rensdgnements oraux de F. Delpech et F. Prat) outre quelques rcsEs de bovinds purr la plupaft
modernes, un fragment de diaphyse de mdutarsien de Renne et une M2 inf6rizure d'Equus hydrunahus. Un petit lot
d'industrie oseuse provenant des fouilles anciennes est conserv6 au Mus6e de Libourne. ll pN0& deux fragments de
bilton percds en bob de Renne qui se raccorden t et sem blent d6jd avoir 6t6 signal6s par J. Labrie (1923 ) accompEg-
n6s de fragments desagais et cbearx qui 6'voquent le Magdaldnien moyen ou r6cent.

La moyenne vallde de l'Engranne o0 sont connus plusieurs gbemens magdaldniens sous abri semble, avoir 6t6
occup6e par des groupes porteurs de traditiom culturelles solutrdennes qui par suite de leur 6toignement de la
r6gion clasique p6rigourdine, ont pu acqudrir des parthularitds locdos.

D'autres indices de la prdsence des Solutrdens en Gironde sont connus dam d'autrc secbuIs de l'Entre-oeux-Mers
et en rive droite de la Dordogne. Ces indices n'ont pour la plupart pas d'origine stratigraphique pdcbe et lonqu'ils
proviennent de niveaux stratifids, y sont asocids d des industries magdaldniennes. Certains, mentionn6s dam des
publicatiors anciennes ont disparu (fragment de feuille de laurier du Roc de Marcamps, J. Ferrier, 1g38, et de
Pair-Non.Pair, H. Breuil, 1907, Ph. Smittr, lg66) d,autres plus r6cemment d6couwrtr, ont fdt llobiet d,inventaires



Le Solutrden des pays de la facade atlantique aquitaine

<>

e>

Fig. 2. Le Grand-Moulin. Pointe foliacde
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dcents(M. Lenoir ,  1974;P. Blanchard, L.  Mo'san etM. Lenoir ,  1976, M. Lenoir  1982 et1983).Sansrevenirsur le

d6uil de ces inventaires, il nous faut cependant signaler l?xistence de quelques exemplaires dans le Bourgeab:

grattoir sur lame retouch6e i retorche d'allure solutrdenne de la grotte des F6es d Marcamps (fouilles Daleau) dam

un conbxte magdaldnien, fragment m6sial de feuille de laurier de la sdde des fouilles Maziaud au Roc de Marcamps

(fig.6, n 1) et base de feuille de laurier (fig. 6, n 3) r6cemment recueillie dans les d6blais des fouilles anciennes dans

ce gbement.

D'autres pidces isol6es ont dt6 d6couvertes en surface dans le Libournais et la rdgion de Saint-Emilon: fragment de

pointe i cran (fig. 7 , n 4l de Pourteau (Lusac, ddcouverte J.-P. Texier), petit fragment mdsial de feuille ir retouche

biface retouch6e par presion (fig.6, n 9) de Fonpldgde (Saint-Emillon):fragment de pointe d cran (fig" 7, n 9)

recueillie en asociation avec une petite s6rie d'allure pdrigordienne i Ferrand (Saint-Emilion, d6couverte S. Terraza)

ainsi qu'une piCce d retouche bifaciale par pression (fig. 7, n 7) asoci6e i l ' industrie magdal6nienne de Chinchon

dans la r6gon de Cast i l lon (G. Lamarzel le etM. Lenoir ,1982)etune pidce plus douteuse i  Puynormand (f ig.7, n6,

ddcouverte D. Gallot et L. Trecolle).

0utre les rFcouvertes du GrandMoulin et de la grotte de Fauroux,I'Entre-Deux-Mers d livrd quelques pidces iso-

l6es:extdmitf de piOce A retouche bifaciale (fig.6, n 4) recueillie en surface sur un site ndolithique (Ouatre Ponts)
par R. Marquass:zaa et d'appartenance solutr6enne douteuse, fragment d'outil d'allure solutr6enne inddit de Ndri-
gean d6couvert par R. Coustd et malheureusement 6gard de longue date.

<>

<>

Fig. 3. Le Grand-Moulan. Pointe foliacr4e
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Fig. 4. Le Grand-Moulin. Pointe foliac6e

Un burin dpdre fait sur un fragment d'6troite pi0ce solutr6enne retouch6e bifacialement par prssion (fig. 7, n 1)

a 6t6 recueilli par M. Sireix en asociation avec quelques petits 6clats, dans une lentille de s6dimentinterstratifide

entre l,argile stampienne et les nirnaux de Magdaldnien ancien ir raclettc du remplisage de l'abri Houleau (Sainte

Florence) dars la vallee de la Gamage. D'une parcelle cultiv6e en vigne situde en contrebas de ce gisement prwient

une point d cran fragmentaire indubitablement solutr6enne (ddcouverte R. Slott'Moler;fig,9, n 2). Proche de la

source de l,Engranne, le gbement de la Butte dc oueyrons (Cantois) a livr6 un fragment de pointe d cran solu-

tr6enne (fig.6, n 14) asoci6e d une industrb du Magdaldnien ancien d raclettes'

D,autres indices isol6s ou group6s appartiennent d la partie orientale de l'Entre-Deux-Mers et prov'ennent de

sites de pleinair d6truib par les labours et qui ont livr6 diverses industries milang6es en surface, fragment de pointe

d cran (fig.7, n 8), fragment de feuille de saule (fig.7, n 3), fragment de piOce ir retouche bifaciale (fig.7, n 5) et

6bauche de feuille de laurier (fig.8) du g'sement des Vignes du Moulin (Landerrouat), pointe d cran de la Cabanne

i pellegrue (fig.7, n 2), pioces ir retouche bifaciale et pointe i cran de la Chapelle i Pellegrue (fig.6, n 11) et de

Jeannot A Dieulivol (fig.6, n l0; d6couvertes N. Boireau).

Toujoun en rive gauche de la base vall6e de la Dordogne, une piCce entiirement retouch6e sur les deux faces

(fig.g, n l) anciennement ddcouwrte en surface aux Bournes (Pineuilh) aux confins orientaux de la Gironde'

pourrait correspondre d une dbauche de feuille de laurier et sur I'autre rive dans le canton de v6lines, administrati

vement ratbchd au d6partsment de la Dordogne, une pointe d cran solutr6enne a itd recueillie par R. Deffurge

au d6bouch6 d,une rividre sruterraine et une feuille de laurier fragmentaire en surface (fig.9, n 3). Ces indices situ6s

le plus i l,intdrieur du secteur des basa vall6es de la Dordogne et de la Garonne as$rent la liaison arec les d6cou'

verb p6dgordiennes les plus occidentales: industrie solutr6enne de la Brande (RouquetE) prb d'Eymet dans la

vall6e du Dropt (F. Bordes, 1959)et de Monestier-sud dans le Bergeracois (M. Boyer et P. Fitte, 1985).

@
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FiS. 6. Pt0ces solutr6ennes d6couvertes en Gironde: 1- Roc de Marcamps (coll. Maziaud, Musde d'Aquitaine,
desin A. Roussot), 2- Boc de Marcamps, (coll. Guichard, Institut du 0uaternaare), 3- Roc & Mtrcamps,
d6blais des fouilles anclennes, 4-Ouatre-Ponts (Saint Germain-du-Puch, Mus6e d'Aquitaine), 5,6,7- Grotb de
Fauroux (Lugason), B- Les 0ueyrons (Cantois), 9- FonpldEde (Saint Emilion), lG LesJeannos (Dieulivol)

l1- La Chapet le (Pel legrue)
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Outre la ddcouverte dans la grande Lande, d'une pointe i cran dans les argiles du vallon de l'Escamat d Sabres
(Cl. Thibault, 1965) le ddpartement des Landes a livr6 dans le secteur de la Chalose quelques sites solutr6ens d'im-
portance notable.

Le plus c6ldbre est celui de la grotte du Pape i Brasempouysuccessirementfouill6e parP.-E. Dubalen et E. Piet-
te, outre les recherches actuelles de H. Delporb qui concernent des niveaux arch6ologiques ant6-solutr6ens.

P.-E. Dubalen y ddcouvrit le premier du Solutrden d pointes i cran, feuilles de laurier i base concave et pidces
pddonculdes, qu'il cru e tort ndolithiques (P.-E. Dubalen, 188l) par suite d'une mauvabe interprdtation de la stra-
tigraphie. Cette derniCre fut prdcls6e par les travaux postdrieurs de E. Piette et de Laporterie dont les r6sulta8 ont
permis la reconstitutaon stratigraphique suivante pour lasdquencesolutrdenne (Ph. Smith, 1966; R. Delporte, 1968,
1  980) :

Couche C:
Sommet:niveau ir pointes i cran typiques et pointes i cran atypiques ir retouche abrupte.
Partie moyenne: pidces foliac6es grosiCres, asym6triques du type Montaut et feuilles de laurier.
Base: pidces foliacdes finement travailldes, probablement symdtriques, d base convexe et i base concave qui

appartiennent au facids pyr6n6en du Solutr6en moyen.

Le gbement de plein air des carridrm d'Arcet ir Monuut, situ6 en rive gauche du Gabas, affluent de l'Adour
prds de Saint Sever, fut d6couvert par F. Mascaraux en 1889 e la faveur d'une coupe artificielle ayant recoup6 les
d6pOts de recouvrement du plateau jusqu'au substratum calcaire.

Des fouilles y furent entreprises par F. Mascaraux qui rencontra dans une crevase remplie par l 'argile une grande
quantitd d'6clats asoci6s d des pidces bifaciales de forme inhabituelle d retouche solutrdenne.

La couche archdologique argilo-sableuse reposait sous 20 cm. i 40 cm. de terre vdgdtale. En dtendant la fouille
autour de la poche de remplisage, F. Mascaraux pu ddgager plusieurs groses pierres plates qui paraissaient avoir
servi de sidges et qui dtaient entourties de trds nombreux ddcheb de taille ainsi que d'une r6serve de rognons de silex
accompagn6e de galets de quartzite qui pourraient avoir servi de percuteun (F.Mascaraux, 1890 et 1912). A l'une
de ces pierres duient ados6es six pidces foliac6es entidres et F. Mascaraux ddnombra au total dans ses fouilles, une
centaine de pidces foliac6es dont un grand nombre d'6bauches casdes en cours de fabrication ou de pidces rat6es. Par
la suite il ddcouvrit une deuxidme concentration de vestiges d l'ouest, i quelques m. de la prdcidente, parmi les-
quels deux poantes d cran. D'aprds de vagues renseignements donnds par les carriers, aurait existd dans ce sec-
teur ,une gro t teddt ru i tepar l 'exp lo i ta t ionetqu iaura i t l i v r t ide l ' indus t r iee tde la faune.Dans lapar t iesud-oues tdu

site Mascaraux ddcouvrit sur un front d'exploitation, de nombreux foyers et au fond de poches naturelles creus6e
dans le su bstratum de la faune et un coup de poing.

Postdrieurement aux recherches de F. Mascaraux, P.-E. Dubalen fondateur du Mus6um de Mont de Manan, effec-
tua i Arcet des fouilles d'une certaine dtendue dans la partie centrale du site et recueillit i faible profondeur dans
la couverture limoneuse, un matdriel lithique abondant riche en pidces foliac6es entiires ou fragmentairs, d l'6tat
d'6bauches, de stades avancds ou de pidces achevdes. Le gisement fit ensuite l'oblet de plusieurs prospections, nota-
mment celles de J. de Laporterie et de Letailleur outre les recherches conduites de 1918 d 1920 par M. Neuville qui
r6unit une sdrie comportant plusieun pidcc foliac6es, quelques outils d'allure pdrigordienne et aurignacienne et une
pointe azilienne. L'existence d'un gbement en grotte d Arcet i 6t6 mbe en doute (Cl. Thibault, 1970) bien que
quelques pidces de la colection Dubalen poftent l ' indication grotte d'Arcet (Ph. Smith, /966; Cl. Thibault, op. cit.l.
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Fig. 7. Pi0ces solutrdennes ddcouvertes en Gironde: 1- Abri Houleau (Sainte Florence), 2- La Cabanne
(Pef legrue), 3,5,8 - Les Vignes du Moulin (Landenouat), 4- Pourteau (Lusac), 6'Puynormand,

7- 0hinchon 2 (Castillon la Barbille), 9- Ferrand (St. Hippolyte)
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Les series provenant de la carridre d?rcet sont conserv6s dans diven musdes et institrlts franqais. Sa on totalise
ces dlverses s6ries,l?nsemble des pidces foliac6es ent3res ou fragmentaires peut atteindre 600 pidces mais ilest pro-

bable que des fragmenb se raccordent. L'dtude d6tail6e des objets est en cours (M. Lenoir et J.-C. Medet). llexiste
au sein de ces pidces (Ph. Smith, 1966: fig. 74 d76!., diffdrentes cat6goris morphologiques et diversstades d'6labo-
ration, beancoup d'exemplaires demeurant e l'6tat d'dbauches ou de pidces casdes en c0urs de fabrication. Faqon-
n6es en silex s6noniens noirs ou bruns de provenance locale, ces pidces sont pour la plupart retouch6es par percus-
sion au percubur tendre avec cependant plusieurs exemplaires trEs minces retouchds par presion (F. Mascaraux,
1890: f ig l ,  n 1 d 4;ftg.2, n 7; Ph. Smith, 1966: f ig. 75, n3,4,5,7,10). Parmiles dbauchs, certaanes 6voquent des
bifaces ou des nucldus discoides pla$, d'autres sont retouch6es sur une seule face, d'autres asymdtriques sont retou-
ch6es par percusion sur les deux faces. Parmi les piCces parvenus i un stade de retouche avanc6, dominent les pidces
asymdtriques courfts, plus rarement allong6es ou crscentiformes. Les pidcessym6triques allongdes ou parfois cordi-
formes sont relativement peu abondantes. ll existe enfin des piOces de contour irr6gulier, denticu16 (F. Mascaraux,
op. cit.: fig. 4). Sur plushun exemplaires une face semble nettement avoir 6td retouch6e en dernier etsur les piCces
asym6triques la retouche de ltchancrure latdrale proximale recoupe lm enldvemenS d'une des faces et peut donc
Otre latfralis6e par rapport d l'ordre de retouche des faces.

Dans les diverses sdries prwenant de cesib,les pidces foliac6es coexistentavec un outillage commun qui compor-
tent des indices d'Audgnacien, de Pdrigord'nn dvolud et d'Azilien. Sans doute le ite comportait-il d l'origine difft6-
rents locus correspondant d diverses occupations paldolithiques 6chelonn6es dans le temps.

Le Solutrden de Montart correspond d un fac'*s trds particulier de Solutrden moyen baptisd Solutrden gascon par
Ph. Smith (1966) et qui semble aroir 6u repr6sentd dam la partie moyenne de la couche C de la grotte du Pape a
Brasempouy et dans le gbement de pleinair de Sausaye d Tercls.

Proche de Dax, ce gbement ddcowert par Potier en 1872, dans une lande bord6e par deux ravins et plongeant en
penb douce sr les barthes de l'Adour (Cl. Thibault, 1970) semblait peu 6tendu. ll a livrr{ sous une vingtaine de cm
de sable, plusieun piCces bifaciales foliacfos fragmentaires,larges et 6paises, en silex sdnonien, parfois de qualitd
mddiocre d grain grosier (Cl. Thibault, 1970: pl. LXlll et LXIV), awc quelques exemplaires 6pais i tendance
asymdtrique (Cl. Thibault, op. cit. LXIV, n 2 et 3; Ph. Smith, 1966:fig. 77, n 4ll. Selon Ph. Smith (op. cit.l le
Solutr6en de Saussaye, p or rrait r4 rdsenter u ne forme ancestrale de celu i de M onbut et se rapp rocherait plus que ce
dernier de la tradition asymdtrique de la rdgion cantabro+sturienne. D'apris Cl. Thibault bp. cit.) exbte une autre
analogie entre Montaut et Saussaye qui dside dam le mode d'emplacement du site: situation d mi pente d'un versant
dominant un plaine de confluent (confluent de l'Adour et du Gabas i Montaut, confluent de l'Adour et du Luy i
Tercis). Peutdtre existait t'il ds traces de Solutr6en dans la grotte de Rividre fouill& par Dubalen etsitude au bord
de lAdour en face des sita de Tercis plac6s en rive opposde (Ph. Smith, 1966, d'aprb H. Brzuil, 191 1 et 1937 et
fettre d Smith, 1960), mah Ph. Smath (op. cit.l signale n?voir pas vu de pidce solutr6enne dans les s6ries provenant
de cette grotte.

Les Pyr6nties atlantiques (Pays basque)

0utre la base de grande feuille de laurier ddcouverte par F. Daguin d Chabiague (Ph. Smith, op. citl et les 6ld-
menB solutr6ens signd6s dans la grotte d'Hareguy d Ausurucq qui pourraient prdsenter quelques affinit6s avec
ceux de Monbut (L. M6roc, 1957; F. Bordes, 1959, Ph. Smith, 1966) ou s'en dcartent (renseignement oral Cl.
Chauchat), le Solutr6en du Pays basque estsurtout connu par le matfriel des fouilles anciennes dans la grotte d'lstu-
riE et par les rdcentes ddcouvertes effectu6es par Cl. Chauchat dam la grotte d'Askonzilo d lrrfusary en cours de
fou illes.
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Fig.8.: Ebauche de feuille de laurier? (Les Vigna du Moullt, Landerrouat)
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3

Fig.9: l -Les Bournes (Pineui lh,  Mus6e de Libourne),  2- Murlet (Sainte Florence),3- Couhin (St.  Antoine
de Breui lh.) .

@
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Fig. 10. Carte de rdpartitaon des gisements cat6s dans le texte

Roc de Marcamps, 2. Pourteau, 3. Puynormand, 4. Fonpldgade, 5. Ferrand, 6. Chinchon, 7. Saint

Antoine de Breuilh, 8. Abri Houleau etMurlet, L Les Bournet, lU. Grand Moulin, 11. Fauroux, 12. Les

queyrons ,13 .  LaChape l le , l4 .  LesVignesduMoul in , l5 .  LesJeanno8, l6 .  LaCabanne, l7 .  LaBrande, l8 .  Sa-

bres, i9. Chabiague,20. lsturitz,2l. Askonzilo,22.Hareguy,23. Montaut,24. Sausaye, 25. Bresempouy.
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Nous ne reviendrom pas sur la description d6taill6e du matdriel recueilli e lsturitz par E. Pasemard (1944) dans
les couches Fll et E, ddcrit par Smith (op. cit ) malr nous signalerors cependant la pr6sence dans Ftt,lacouche la
plus ancienne, de piics foliacdes d base convexe, d'une pointe rnguement p6doncul6e et d'une feuille de saule pro-
venant de la base de la couche E s.rs-iacente dont le sommet a livrd du Magdalinien. Les s6ria des fouiltes &int
P6rier comportent ds feuilles de saule, une pointe i base constve unifaciale (Ph. Smith, op. cit.l et l'on note
l'absence de pointe i cran et de feuille de type Montaut.

Toujoun d'aprds Smith (op. cit.l las6quence d'lsturitz est la suivante de haut en bas:
- sommet: pointes foliac6es d base convexe st concarrc, poinb i pddoncule, feuilles de saule, 0s et andouillers tra-

vaBl6s,mgartsd bce en bbeau simple, nombreuses gravures et bas-rdiefs, aiguilles d chas?
- Bae: pointes i base convexe maas pas d base concave, lamello i dos (?), sagaies d base en biseau simple et sag-

aies coniques et cylindriques.

Cette sdquence pr6sente un grand intf r€t, mais compte-tenu du caractlre ancien des fouilles d'lsturitz, mdriterait
d'0tre rdvirde dam le cadre de nouveaux tra\raux. ll eOt 6t6 dgalement tds intdresant de la comparer awc celle de
Brasempouy sur la base de mesures de datation ahsolue et d'analyses plurisciplinaires, mais dans ce dernier gisement
les niveaux solutrdens semblent avoir dtf compldtement d6truits.

Conclusions

Bien que tdmoignant & particularismes locaux (grandes piices foliacdes du Grand-Moulin, pl&ces asym6triques du
Solutrden gascon) ls donndes $ir le Solutr6en de la fagade adantique demeurent tout compte fait tr$s sporadiques si
on les comparc d celles du Pdrigord. Cependant, dans tout l'ensemble aquitain, rares sont les fouilles rocente de gi-
semenb solufrdens.

De fait apparaft donc la n6cesitd de reprendre l'6tude de sites clasiques et d'enfeprendre celle de gisements
inddibdarsunepenpectivediachronique etdelavariabil i t6 l ir6edleurlocallsation,dleur6loignementdessources
de mat3ra premiCres et d leur dventuelle spdciaf bation fonctionnelle, outre f'acquisition de nourrclles donndes sur
I'origine et le dernnir dr Solutrfen et ses rdlataons avec le Magdal6nien qui lui succlde.
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